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SOCIETE VAUDOISE
D'HISTOIRE ET D'ARCHEOLOGIE

Assemblee generale du mercredi 25 avril 1934,
ä Lausanne, Palais de Rumine, salle Tissot.

L'assistance est nombreuse quand M. Maxime Reymond,
president, ouvre la seance ä 15 heures.

Cinq nouveaux membres sont admis par acclamation ;

ce sont :

M1Ie F. Chappuis
Mme Marie-Louise Marguerat
Mlle Berthe Monnet
Mme Helene Tardent-Masset
M. Henri Berruex, comptable

tous habitant Lausanne.

Dans son rapport presidentiel M. Reymond rappelle qu'au
debut de l'exercice 1933 notre societe comptait 396 membres.

Elle en a perdu des lors 22 par deces et 8 par demission.

En revanche 25 nouveaux societaires ont ete admis,
ce qui donne actuellement 391 membres : leger recul que

nous esperons passager.
Parmi les quatre seances de 1933, celle d'Orbe a eu un

succes particulier, du au temps splendide qui a ajoute A son

charme. Cet ete nous irons A Chäteau-d'Oex, certains d'etre

cordialement regus par nos amis montagnards.
M. Louis Mogeon a dresse un repertoire des seances de

la societe depuis sa fondation jusqu'A maintenant, travail
d'autant plus precieux que beaucoup des travaux presentes
n'ont pas ete publies dans la Revue hisiorique vaudoise.
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Le caissier, M. Henri Marguerat, lit ensuite le bilan et
le resume des comptes de l'exercice 1933. M. Charles Blanc

rapporte au nora de la Commission de verification. Notre
modeste fortune a augmente de fr. 129.80 et se montait
au 31 decembre 1933 ä fr. 4593.52. II existe en outre un
«Fonds des illustrations pour la Revue historique vaudoise»

cree en 1921 ä la suite d'un appel adresse aux lecteurs par
M. Eug. Mottaz ; ce fonds consiste en un depöt ä la Caisse

d'epargne cantonale vaudoise et se monte ä fr. 635.30.
Les comptes sont approuves sans observation et decharge

est donnee au caissier et aux verificateurs, MM. Charles

Blanc et Andre Kohler. Ceux-ci sont reelus pour l'an pro-
chain. Leur suppleant, M. Robert de Rham, que nous avons

eu la douleur de perdre recemment, est remplace par M.

Jacques Lamuniere.
D'autres membres fideles nous ont ete enleves depuis peu

par la mort ; ce sont :

MM. Michel-Edouard Bridel, professeur ä Yverdon ;

Louis Ganty-Berney, voyer a Chäteau-d'Oex ;

Alois de Meuron, avocat, conseiller national
ä Lausanne ;

Samuel Demieville, pharmacien a Lausanne.

L'assemblee se leve pour honorer leur memoire.

On passe ensuite aux communications historiques.
Le president souhaite la bienvenue ä M. Pierre Perrenet,

membre de l'Academie de Dijon, qui va nous parier des

Protestants de Bourgogne aux XVIme et XVIIme siecles.

Peu nombreux, parce que le Bourguignon est traditiona-
liste, mais actifs, les protestants bourguignons furent bien-

tot en butte ä l'hostilite des gouverneurs de la province. Des

actes sacrileges amenerent des executions capitales. Beau-

coup emigrerent ä Geneve et en Allemagne, d'autres abiu-
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rerent. L'Edit de Nantes fut fort mal rcqu par le Parlement
de Dijon, qui lie 1'enregistra qu'en t6oo ; mais il fut accepte

avec joie par les protestants restes en Bourgogne. Munis
d'un Statut legal, ils s'organiserent, fonderent des cominu-
nautes, bätirent des temples. Mais leur petit nombre, leur

dissemination, la pauvrete de beaucoup d'entre eux, leur
susciterent de graves difficultes. Aussi la Revocation fut-
elle acceptee par eux avec une facilite relative. Peu s'en-

fuirent ; c'etaient surtout de petites gens, qui allerent exer-
cer leur metier ailleurs. Les autres abjurerent. Le protes-
tantisme disparut des pays bourguignons. Les protestants
<|ui y vivent aujourd'hui, industriels, universitaires, ont

une autre ascendance.

M. Perrenet, dont la famille faisait partie d'une de ces

conimunautes, a donne maint detail interessant sur leur

organisation, sur l'activite des Consistoires, des conseils

d'anciens, sur la condition sociale de ces protestants et lcurs

relations avec les catholiques. Et il a eu le rare merite d'etre

objectif.
Apres avoir remercie M. Perrenet d'avoir bien voulu nous

entretenir d'un sujet cjui est d'un haut interet pour nous,
M. Revmond ajoute qu'il a retrouve dans les Actes de la

Chambre des refugies de Lausanne la mention d'un David
Perrenet, refugie ä Lausanne.

M. Jacques Lamuniere a fait des recherches paralleles
ä celles de M. Perrenet et repete pour nous une causerie

faite devant l'Academie de Dijon sur I.es reformes
bourguignons refugies en Suisse rontande.

Les relations entre les protestants bourguignons et ceux
des cantons suisses et de Geneve datent des premiers

temps de la Reforme. C'etait toujours le chemin de Geneve

que prenaient ceux qui avaicnt ä souffrir pour leur foi.
Certains devinrent bourgeois de Geneve. Ouant ä leur nom-
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bre, le recensement des refugies ordonne par Berne en 1693,

quoique peu precis, indique un apport de la Bourgogne
beaucoup plus faible que celui de telle autre province, du

Dauphine surtout. L'immigration bourguignonne cessa assez

tot. Beaucoup de refugies etaient des ecclesiastiques, parmi
lesquels Theodore de Beze ; il y avait aussi quelques gentils-
hommes, mais la plupart etaient des artisans et des ouvriers.
Ces hommes etaient energiques et intelligents : Charles

Cusin importa l'horlogerie ä Geneve en 1587, et cette in-
dustrie s'y implanta fortement grace aux horlogers huguenots

arrives lors du Grand Refuge. Etienne Dumont, secretaire

de Mirabeau, est connu comme jurisconsulte. A
Geneve encore, les families Carteret, Plantamour, Lamuniere

acquirent de la notoriete. 11 en fut de meme ä Bale des

Sarasin et des Passavant. C'est un Passavant qui y crea

l'industrie de la soie.

Les documents que nous possedons ne nous permettent

guere de nous representer la vie des refugies chez nous,

lis devaient former tout d'abord de petites colonies assez

fermees de gens de la meme contree, qui consideraient leur

sejour en Suisse comme provisoire et parlaient de la patrie
perdue avec l'espoir tenace d'y retourner. Mais l'ambiance

fut la plus forte et ils s'acclimaterent assez vite. « Que

voulez-vous dit M. Lamuniere en terminant, les Bourgui-

gnons ne font pas des martyrs »

Les travaux de M. Perrenet et de M. Lamuniere se

competent heureusement, eclairant pour ainsi dire sur ses deux

faces l'histoire des protestants bourguignons.
M. Reymond termine la seance par une communication

Sur quelques trouvailles recentes de Vidy.
II commence par rappeler brievement la decouverte, faite

en 1921, de petites constructions romaines qui sont peut-

etre des echoppes ; en 1932, ce sont des sepultures du pre-
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mier äge du bronze, dans l'une desquelles des spirales d'or

pur de style mycenien ornaient la chevelure dtme jeune
femme. En fevrier 1933 c'est tout un materiel de forgeron ;

en avril des ustensiles de cuisine en bronze. Ces belles

trouvailles sont dues ä l'activite de MM. Naef, Tauxe et Gruaz.

Quant aux fouilles commencees le 23 mars 1934 par
1'Association du Vieux-Lausanne avec l'appui et sous le contröle
des services officiels, on peut dire que les restes decouverts

appartiennent ä trois epoques au moins. II faut distinguer
x° un corps de bätiment, du 1er ou du IIme siecle de l'ere

chretienne, qui semble avoir ete pille et detruit au IIIme ;

on y a trouve 70 amphores. 20 une maison d'habitation
d'un appareil mediocre, construite sur ces ruines ä la fin
du IIIme ou au IYme siecle ; chose rare, il s'y trouve un

impluvium. 30 deux salles peintes ä la detrempe, oü le

rouge domine, peintures mediocres.

L'edifice primitif fut peut-etre un entrepot de denrees

alimcntaires, bordant ou avoisinant un marche public. II
semble que l'on soit au coeur de Lousonna, lä oü les routes

venant du nord aboutissaient ä un port dont on croit avoir
releve des traces au S. du chateau de Vidy. Quant ä la salle

peinte, est-elle romaine ou merovingienne La continuation
des fouilles le dira peut-etre.

Apres l'expose precis de M. Reymond, on apporte sur la

chaire un nombre respectable d'objets provenant des fouilles
recentes. Iis nous sont presentes par M. Tauxe, qui a re-
constitue avec habilete ce qui n'etait que fragments.

M. Reymond fait part ä l'assemblee de la decision prise

par 1'Association du Vieux-Lausanne d'acheter ce terrain
desormais historique, et la felicite de cette initiative. Dans

quelques jours, ajoute-t-il, un appel sera lance au public

pour qu'il donne ä l'oeuvre son appui financier. Le comite
de la Societe vaudoise d'histoire et d'archeologie a decide
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d'y contribuer par un don de 100 francs. On applaudit,
et M. Mfuricc Barbey se fait l'interprete de l'opinion de

tous en soulignant l'interet de ces decouvcrtes, qui vicnnent
completer nos connaissances sur les villas de l'Helvetie
romaine.

Seance levee ä 17 h. 15. H. M.

CHRONIQUE

La Revue Historique Vaudoise a annonce dans la livraison
de mai-juin 1933 (p. 189) que, sous le titre de : Les denom-
brements generaux de Refugies au Pays de Vaud et a Barre
ä la fin du XVIIme siecle, notre collaborateur, M. Emile Piguet,
avait commence la publication dans le Bulletin de la Societe de

l'Histoire du Protestantisme frangais d'une liste des personnels
isolees et des families qui etaient venues chercher un asile chez

nous ä la suite de la Revocation de l'Edit de Nantes. Com-

mencee dans la livraison de janvier-mars 1933, cette publication

a continue ä paraitre dans Celles des deuxieme, troisieme
et quatrieme trimestres de la meme annee et s'est terminee

(pour la premiere partie, tout au moins) dans celle de janvier-
mars 1934. II s'agit d'une liste dressee avec le plus grand soin

par communes et par bailliages, du Pays de Vaud et de la ville
de Berne. Elle rendra les plus grands services ä de nombreuses

families et ä tous ceux qui s'interessent au Grand Refuge. On

y trouve citees avec leur province d'origine 6050 personnes et

families.
Dans sa livraison d'avril-juin 1934 du meme Bulletin, M.Jean

de Loriol donne ä ce sujet de nombreux en interessants rensei-

gnements supplementaires au sujet des families de Barjac, de

Loriol et de Portes qui, ä divers titres, ont joue un role en vue

dans le Pays de Vaud.

* *
On sait que le gouvernement de Berne, apres avoir occupe

militairement le Pays de Vaud en 1536, y envoya une commis-
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